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I. LE MONDE DES SYMBOLES 

A. - Introduction 

Le monde symbolique est le carrefour où se rejoignent l'affectif et le désir, le 
connu et le rêvé, le conscient et l'inconscient. 

Tout est signe et tout signe est porteur de sens, à travers l'être, trait, son, geste, 
parole, couleur et nombre on peut grâce à ces aides essayer de dévoiler des directions 
possibles de recherche. 

Dans notre étude, nous nous pencherons plus précisément sur le récit 
fantastique et le conte, bien qu'il s'avère que dans tous les récits narratifs une forte 
influence symbolique est omniprésente. 

Pendant longtemps, l'imagination a été considérée comme la folle du logis. Il 
est vrai que les secrets de l'inconscient font souvent peur. Bien entendu, nous ne 
prétendons pas en déchiffrer toutes les énigmes, mais nous essayerons de parenter 
quelques phénomènes du récit ,au monde des symboles, car un monde de symbole vit 
en nous. 

Comme dans toute sagesse populaire, nous tiendrons compte de ne pas mettre 
la charrue avant les b_ufs et avant toute démonstration, nous consulterons le 
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dictionnaire des symboles1 de là nous passerons aux mythes, puis finalement aux 
contes. 

Nous choisirons le symbole du serpent afin de pouvoir vous convaincre que 
l'inconscient collectif est omniprésent. Nous pourrons sur cette base, élaborer un 
schéma universel. 

Pourquoi le serpent? Parce qu'il se distingue de toutes les autres espèces 
animales, c'est une créature froide, sans pattes, sans poils, ni plumes. Homme et 
Serpent se situent à l'opposé l'un de l'autre. L'homme est à l'aboutissement d'un long 
effort génétique, tandis que le serpent n'en est qu'au commencement. Mais nous 
verrons un peu plus tard, que dans toute rivalité se trouve des éléments 
complémentaires. Il y a du serpent dans l'homme, il incarnerait le psychisme obscur, ce 
qui est rare, incompréhensible, mystérieux. 

Universalité des traditions: 

Les traditions font du serpent le maître des femmes. Des ethnologues 
spécialisés dans l'étude de tel ou tel continent, ont souligné que le serpent est une 
caractéristique des sociétés matriarcales. 

En Afrique (Angola) lorsqu'une femme veut être fécondée, on dispose un 
serpent de bois sous la couche nuptiale. 

En Inde, Les femmes qui désirent un enfant adoptent un cobra. 

Nous pourrions multiplier les exemples mais la liste serait bien trop étendue. 
Ces cultures, se distinguent de la nôtre, de par sa continuité à manifester au grand jovu-
les croyances symboliques. Par des pressions historiques, ces croyances, chez nous, ce 
sont occultées, sans pour autant disparaître. En dépit des siècles, la polyvalence du 
serpent est demeurée, il est la dualité du sujet, tout comme l'opposition de l'homme et 
du serpent, dans chaque récit, nous trouverons une antithèse 

B. - Inconscient individuel, inconscient collectif, conscience 

Nous prendrons pour expliquer ce premier point, la figure symbolique du 
vieux roi. 

Le vieux roi représente la mémoire du monde (inconscient collectif), il a 
recueilli tous les Inconscient individuel archétypes de la longue histoire des hommes. 
Sa fille, qu'il tient prisonnière (inconscient individuel) est sans expérience propre. Son 
père qui l'accable de son passé, fait qu'elle n'arrive pas à émerger de l'inconscient 
collectif. Mais le prince charmant (conscience) viendra l'éveiller et la libérer du poids 
de cette contrainte. En échange, elle lui apportera un fragment de la mémoire du 
monde. Nous obtiendrons alors, une action conjuguant l'inconscient collectif, 
individuel, et la conscience. L'ancêtre mythique, le héros civilisateur, le Don Juan 
maître des femmes et donc le père de tous les héros qui surgissent à un moment donné 
de l'histoire, pour régénérer l'humanité. 

1 Dictionnaire des Symboles Pag. 867 
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C. - Le conte 

Nous prendrons comme référence le conte fantastique Ali Baba et les 
quarante voleurs. 

Nous avons dès le départ, dans le titre même du conte, le chiffre quarante. Si 
nous allons consulter le dictionnaire des symboles, nous trouverons un nombre 
intéressant d'informations. Nous n'allons pas prendre point par point, les différentes 
significations, mais relever seulement que derrière ce chiffre quarante, se trouve le 
symbole de l'épreuve et chose importante celui du châtiment. 

Puis, pour servir de support, nous avons choisi la célèbre formule magique 
«Sésame, ouvre-toi». Ces mots, d'une grande force mystérieuse, prononcés par le héros 
de l'histoire pour faire ouvrir les portes de la caverne, dans laquelle les quarante 
voleurs enfermaient leurs richesses sont liés à toute une image symbolique. Enfant, bien 
entendu il n'y avait que l'impatience et la curiosité qui nous faisaient écarquiller les 
yeux, mais l'auteur, lui, en écrivant consciemment ou inconsciemment avait préféré tel 
ou tel mot. 

Le sésame2 est lié à la fécondité, puisque c'est la graine qui en s'ouvrant 
donne toutes les richesses de la terre. Du point de vue psychologique, le «Sésame, 
ouvre-toi» n'est pas non plus sans signification en face de toutes les portes fermées que 
sont les êtres les uns pour les autres. Il suffirait d'un petit mot magique pour que 
s'ouvrent non seulement les coeurs, mais aussi les chemins secrets de l'inconscient. 

D. - Interprétation du rêve 
Nous ne prétendons pas rentrer dans le monde de la psychanalyse, mais 

lorsque nous lisons un conte merveilleux, nous sommes plongés dans un monde de 
rêve, et de l'inconscient. 

Nous prendrons quelques exemples de rêve, qui nous conduirons très vite 
dans cet univers symbolique. 

Si nous rêvons d'une couleur bien précise, le blanc, dans notre civilisation 
cela pourrait être un signe de pureté, d'innocence, mais en Extrême Orient se sera la 
couleur du deuil et de la mort. Dans les rêves, il se pourrait que le blanc signale une 
prémonition de mort prochaine. Si une couleur particulièrement forte s'impose à votre 
attention dans le rêve, cela peut vouloir dire que l'inconscient à un message à vous 
transmettre. 

Dans le conte, un peu comme dans le rêve, nous n'avons pas toujours 
conscience du pourquoi, nous avons choisi cette couleur au lieu d'une autre, cet 
endroit, cet objet ou bien ce nom. 

2 
Dictionnaire des Symboles Pag. 879 
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II. LA MORPHOLOGIE DU CONTE 

A. Fonctions - B. Figures (antithèse, parallélisme) 

Les Formalistes russes utilisent le terme de Fable pour définir ce qui s'est 
effectivement passé, et le terme de Sujet pour nous dire la façon dont le lecteur en a pris 
connaissance. 

Nous trouverons la même opposition entre Sens ou Fonction et Sujet ou 
Interprétation. 

Tout ceci n'est qu'affaire d'étiquetage. 
Vladimir Propp3, nous pose un dilemme, en nous demandant si le récit n'est 

qu'un simple radotage d'événements, auquel cas on ne peut que s'en remettre à l'art, au 
talent ou au génie de l'auteur, ou bien le récit possède en commun avec d'autres récits 
une structure, un système implicite d'unités et de règles. 

Pour mieux définir l'opposition «fonction» et «génie», nous nous servirons 
d'un des contes de Flaubert Un coeur simple4 Flaubert part d'un schéma initial, une 
première série de scénarios qu'il avait établit et qui devait lui fournir tous les détails de 
son récit, a un moment donné s'effondrent. Il part d'un personnage, la vieille servante 
et bientôt ce rôle solitaire du plan primitif est entouré d'ombres familières. Si bien que 
ce ne sont pas les souvenirs d'enfance qui sont a l'origine du conte, mais le conte qui a 
fourni à Flaubert l'occasion de puiser des souvenirs. 

Flaubert disait qu'il n'y avait point dans son livre, une description isolée 
gratuite. «Toutes servent à mes personnages et ont une influence lointaine ou 
immédiate sur l'action». 

Dans un coeur simple, l'importance du perroquet constitue une fonction. 
L'énoncé de ce détail constitue une fonction. 

Propp, pour lui, la fonction est l'action d'un personnage définie de point de 
vue de sa signification pour le développement du conte dans sa totalité. 

Les fonctions de Propp dans le conte ont deux niveaux : 

a) distributionnelle 
b) intégrative 

a) distributionnelle 

Propp affirme que les récits merveilleux comportent sept rôles fondamentaux , 
pour élaborer un conte, il suffira de suivre ce schéma de base. Nous pourrons par la 
suite nous appuyer sur cette théorie et la mettre en pratique à l'aide d'exemples. Dans 
un récit, la succession des actions n'est pas arbitraire mais obéit à une certaine logique. 

Pour représenter une intrigue, même si l'auteur n'obéit pas à cette logique, ce 
refus prend tout son sens par rapport à la norme que cette logique impose, (voir 
antithèse) 

3 
V. Propp. Morphologie du conte. Le Seuil. Points n° 12 

4 
G. Flaubert Trois contes, Introduction de Maurice Bardèche 
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L'apparition d'un projet provoque l'apparition d'un obstacle 
Le danger provoque une résistance, une fuite 

Dans le conte populaire, le personnage n'est, la plupart du temps, qu'un nom 
qui permet de relier les différentes actions. 

Dans le conte classique nous aurons une structure qui s'articulent autour de 
quatre fonctions. 

Dans chaque conte, les rôles fondamentaux ne sont pas nécessairement tous 
présents, mais dans son étude, Propp nous montre clairement les équivalences 
structurales, (schéma des rôles)5 

Ce pouvoir d'engendrer des récits à partir d'un code, d'une structure bien 
établis nous éloigne considérablement du «génie». Le secret individuel, à peine 
explicable en sera bafoué. 

b) intégrative 

Cette fonction comprend des indices nécessaires au sens de l'histoire. Nous 
aurons des indices caractériels, informations relatives à l'identité des personnages, des 
concepts diffus, notations d'atmosphères. 

Ces indices peuvent être parfois virtuels, ce qui nous entraîne dans la 
subjectivité. 

G. Genette nous parle aussi de deux sortes de descriptions. 

a) significative (au niveau de l'histoire, la description est un «morceau» de 
rhétorique parfaitement codé. 

b) ornementale (au niveau du discours), détails, perception subjective .... 

Todorov à son tour nous expose la logique des actions, qui selon lui l'avons 
héritée de la poétique classique. Nous nous atarderons sur la figure de rhétorique 
suivante: Le parallélisme 

Todorov6 nous démontre que le parallélisme peut être constitué d'éléments 
semblables et d'éléments différents, car grâce aux éléments identiques, les 
dissemblances se trouvent accentuées. C'est donc dans des éléments opposés, que nous 
pouvons apprécier certaines valeurs (il faut un anti-héros, pour mettre en évidence un 
héros), certaines couleurs (il faut le noir pour apprécier le blanc). 

III. LA TYPOLOGIE DU CONTE 

A. - Schéma et activité ludique 

Nous choisirons le conte car personnellement j'ai pu, après quelques activités 
ludiques, aussi bien au niveau d'enseignement secondaire qu'au sein de la faculté, 
déduire que l'inconscient collectif est dans les strates cachées de notre mémoire. De 
plus, le conte est accessible à tous. Il n'est pas tributaire du niveau culturel des lecteurs, 

5 V. Propp. Morphologie du conte. «Les rôles narratifs». 
6 T. Todorov, Les catégories du récit littéraire. Pag. 128 
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il passe les frontières et se trouve dans toutes les sociétés, dans tous les lieux, dans tous 
les temps. 

Lorsque j'ai distribué une feuille blanche à mes élèves et leur ai demandé 
d'inventer un conte, telle ne fut pas ma surprise, en lisant un certain nombre de ces 
récits, de découvrir aussi bien en Espagne qu'en France des similitudes de personnages, 
de lieux, d'actions etc... 

Pour mieux cerner l'exposé, je ferai référence á un grand spécialiste du 
folklore russe, Vladimir Propp, (Formaliste russe), et qui dans sa Morphologie du 
Conte, affirme que les récits merveilleux comportent des rôles fondamentaux, des 
personnages types et va même jusqu'à donner un nombre exact7 

1. Le Héros, doublement caractérisé par: 

a) l'aide magique qu'il reçoit 

b) la découverte de l'objet de la quête 

2. L'Agresseur, contre qui le héros engage une lutte à mort. 

3. Le Faux-Héros,qui poursuit la quête parallèlement au héros, échoue là où 
l'autre réussit, mais essaie d'obtenir la récompense à sa place. 

4. L'Objet de la quête : Princesse, Trésor, Valeur quelconque. 

5. Le Donateur, qui accorde au héros une aide souvent surnaturelle. 

6. L'Objet Magique, offert par le donateur, et qui remplit l'office d'auxiliaire 
du héros. 

7. Le Mandateur, qui envoie le héros en quête. 

IV. CONCLUSION 

On découvre dans l'ensemble des récits une certaine dépendance entre 
certains éléments. Cette dépendance est dans la plupart des cas une relation 
proportionnelle (A.B et a.b), si nous la suivons nous obtiendrons le fil de l'intrigue. 
Bien entendu, nous découvrirons à travers ces relations, les structures de l'univers, mais 
ne doit-on pas laisser agir notre plume? Non, c'est une illusion de penser que notre récit 
a une existence totalement indépendante, il s'intègre selon mon opinion, dans un monde 
littéraire. 

7 V. Propp, Morphologie du conte . «Les rôles narratifs» 
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